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UAvvtàc de RoiJKix-TofureeUg-

N&SStthifaiSf&S &*<*& ma», 
tenait* pari» imitte?! cor-

"""tie-onel k dix jours d'amprieonneuicnt. 

_ réuniront dimanche pro-
' chain. d • heures du soir, dans une 5êi «ailes dû la 

r II Ml dès Ion A «apposer que ta Municipalii 
'd'Avion a bien fait en orgsui uni la MMMfttc l'on. 
: nom oton* parle, pn*M>«'un per>*iiuacrc uui «igné J. 
| Hetlo «prouve le bc*a»n d'épaauhei- ia bile di-ns le* 
! colonne*'da Rtveil de, Word. 

Cavalcade électoral», dame rateu«»mrn' J. 1 
forriï Ut rceonaaitre ont cette- fit'-- B ofetanu BI 

[Ma imsaivil'qnenii'rifc. 
J Calmes vos nerfs. Mohsiear, ai quel»}auu < 
leirconsLm oaalo c'eal 
; »ou- mi cherchez il annuler toiHe ose ci le . 
' les organisât enra do la l i e . 
I Voua joues an l'umM* en vous plaignant quo le 
; et? ••••M rt'.iil point parcouru certaine partie ' 

Allé* donc voir comme on api* aAiT)*, ù Bcthane, 
a Douai, et plus près d'Avion ro.vex à Len«, les 

|t*ges pdnctTcnt-iis jannn* dan* le: a^ul ornera 
, en dehors do centre de la ville' Non d.i s-le. 
'•ko nient. 
I Voii»^«:iîiiW en<*oro b f.'t.* de nn^arr-l i 
t*v '. ptriotard- — lwaH-'fmp d •: mol* — par ht 
Ici ilr:<i*am ir.nifni el rossa» <|. i 

jeliarde la France ou'bien loa unil'wnxw do i 
i brave armée voua ont-ils fait perdra la lûte au point 
«la divaguer de l* sorte, Voua • Ua k plaindre. 

1 O uu'il la-ut retenir de l'article du Iù-ix-,l du S,>r-l 
«ont 1 espoir que caresse lo parli onrricr de s'im-

;riuilrr ti la mairie d'Avion pour ^on premier ecle 
i3ln: iinoi f..* lmangnration du monument ponr le 
;«**! facavai..: •aaaaaa* casai**1. 
I Los fleclcnr* d'Avion eont assez sa^es pour ne 

Ks couder h cens dout l*s situ* crie** ; A • * * fa 
itiiej ta cérémonie d'inauguration don monu

ments élever à In mémoire do ccui qui sont pour 
la Krance et la République 

, omvre qu'ils sont fpHa 

heureux d-i pouvoir piMicr ci-do 
"illiCt par i'b.n'U.1 il. •; irll'l.in 

"Vadod Avion, a t i l d e la *t le compte d-
prouve par le i 
Montant des trimes : MM. Vnlinar IMm.i! 
Ombrent AHRUnlin 'V/ 

- ophile 33.». 
I.»papnol. Roaniald MM 

- Bernard l'élix 
Dêprc* Tkooj'li ' 

Hur.cz &M3 
arand Arcade £) (t. 

vro Orner fc,« 
:J.cnrice SI.'O — Tri roi .).-,!., M,*) ~ Dshioiï ïUÏO 

- I-eprand François ift.tt} — Deerouib-errn." Al-

s « , « -
z Julia 26,9» — I.efeb-

a Ï0.70 — W*m-rval 

Iphou'ie W,15 -
. — l'inlo Fran^ 
! — DéprraMarl 

!) — Parent Vie 

i 12.40 — Bernard ( 

: n — Laltv Tlwopbiîe t'.ti:, — M:un.*- . 
:, — VileftiJO— Ugraud Hvrteaw 3 

' — LarivUirt OIcMini 3JB, an total, 507 fr; «fl. 
j Le compte se décomMM coauac >mn : prodiùlde^ 
ifronrs «Tf IV. 40. dû l'awuoati^re !»if.W, du clisr de 
;la bowlaBgarieSa.er», jwl^daa cpltivaburs ii.Ri. 

trJat^l 

lolat 1061 francs. Lei 
. . ; , . . • , 1 , 

Wli—I 
lK-lK-ti.-e u i de mille liane*. 

l et b r a v o » i orfauisalours. 

pendant fa miit 4 lapin1; cl 

I .HIrr«. — U nomairt Marie Fanion. 
y l't h^ .̂ ù-i •: do littn-, a ei- ar/rltc ' ti 
htMlat d'anusaur du Marnai de BéUii 
>t iu-'uIpOo d. vida. " 

ermsv». — M«r,tcdi malin, des bateliers ont 
dm oaaaj d'Ain- a a^uaaaaa, pré» da bat:-in 

'*iea mines de Kerfajr, le cadavre d'na noatm 
M-pli Dnqueuiov, igô de CRasiK, mar.-hand auil 
•lomeuranL a Cregnj, <ni tlatt loiiik> à l'eau l\ veille 
=ni 50H'avec son rqoipaRe —une voUore allel-ed' 
rlucn — en lournimi Imp eoiui ,u puni du clieit 

CALAIS 

TRIBUNAUX 
Tribunal correctionnel de Lille 

• t J aUM publie, H, De-tie.kn. 

M I . L I ; 

TJn iooorricible ivrogaaj c'est P!onr> Jn i n c o m g i t 
. » le tribwwTii 

«juanle liuitiéme i i depuis Î87J pour ivresso c 

lo temps do enver f 

l'àQÔfr. .ï'aiïkudo. Il doit < 
r de» anaeades an Tr-'nor ! 

P O I T Infraction à un ar r t to d'ex pulsion. — 
10 j . d" prison à Isidore (ibv.dir^elii, *i .,„-. l u 

ÙOf h l.'lle : uu moi» de priMB u Julien l)o( 
H .'ii-, iaidinieri Bmgea. 

ÏHH;KAIX 

Vu raoélaur. — Dans la unit du 24 au 8 
lv.r>. M. Honavc Victor, néajoeiant Krande-rue, 

, — Dans la nnil du fti au 27 août M. Kraj . 
JD.ml tilah-ur, rue du S.ien-Cenr i. T..Mivoin(f-lail. 
lui au^i.ii. •lime d'un vol daui lei aiéuie> eendilions, 
Lan voleur-, s'ôtainit introdnils dans son jardin a 
laide dune i-t-hella cl lui avaienl -on-le;!: e^i'emcnt 
•le l'argenlerio atdao vélawenU, pour la vaVaur d'nu 

, millier de franc*. Ils avaient anssi profité do eo que 
*\f. De>tirnionlciaita u eanipafae. 

rt'inlrodui^amt relU^ l'ois par le soupirail ,U la 
rave dont ils ornent brisa la cb.iiaie et i,r. e Im 
lurroani, de; Toleur* s'étaient inirodiits d.ms I: 

' imi ldu I3nu risepHiArorbr* M Angn.'t? Ma! 
! • / . proptiélalfa, r tul 'eHart 111. IVt l'aryen i vie 
dos anuos rares, des bijoux et vétemenU avaii-n 
d ipam lors dt leur \itite et ces )rredins avaiw 

, s<ile 41: dqnc-s Iwnle.lle-. avant de se retirer. 
l'ai' le soupirail delà cave, dans la unit du 1 au '• 

«ctol»re. miuw fr.il: s'«toie»( pro,luils cli^ M 
iPiarre DMedulIç. fabricant, me S- bastopal, les vo 

lient fait i.»* mal de d-sVifs 
ur*NRi ics monales. Ils avaient emnortea QO I a 
«rie et de» letoniints ponr une valeur do sept 

U jiatira ttail sooisçonno une femme Malbild, 
lî--|s. damenravt ruo Thcclc, " 

» poudre d'cseauipeUe, M. le 

|>r»renir du* dilléi 
i|Cii qii «ùreiitciil devaie 

l'Uîlions, qu'il inlar-

1* «voir d'oft prove-

I II iroirva a* tor'*- h **fW 
Lliaskma qm (l'meur.iit J W 
tl>rja*cl(e, l'j ans, nureband dt 

l (le! Mainte pr«4endait ni 1 
fiaienl la plupart des objets 
tû tes pus savoir avant les ,: 

1 lra%v»ical Chat Mit MJjrre aes 
! J'etlldisconri, on larrtla. 
I I<* vieUnas • 
I noparlonaol e 
. .UMBrlauf. . 

ooUls qui leur avaient été voir* dans la nuit du i 
i nu S octobre, dans nno m ai soi en 
' '» —0 da r.uroir on il laaauiaat <i ' la n e da f.uroir où il les avaient Uenoaûs. 
| t a la lame provenant da chat MM. Cordonnier e) 
L E a t n t , utscon, me Saint Antoine, lut aussi déeou 
* vont. On sonpcoiwa qn'alle avait da être voies par 

I
ntsj ienne oatvrière da listage. Olivia Depoorl-r, 
'najMMre. a n c de 13 an-, trui se vov..ii aûonrd 
aanàsa snr le nanc oVs pmeiMs a e*e de Van Dric* 
( • U H i répojsdre dn vol de ce* bines q» aile avait 
• * • * avoir en «fat son / t i t ç - . Van Dmvha «t sa 

niii^iiao,d^ala*a4<Ue,iataaanlaaiisà«aiiaaniilsn 

Olivia Depoorter a été aeanitue comme avant agi 
sans dmeanamaM al remisa k see paraatta, 

Qnani h Van Dricache, portr complieiM da vol par 
racel, le tribunal l'a envoyé passer cinq ans en pri-

Bffeta do U jalouaiti — Maria Lefobvra. 27 ans 
eabaraliero ruo Bernard 10, vivait maritalement 
avec nu onvriar d« rétablissement Proavost, nie da 
Port, et dtvait, après Pàqncs, re(,'idarieer sa situa-

*-mfT3n'i_ 
( fleurette : 

a attendant, son amant c sa vie de (rar-

JvJia Vaiwop-
nenolc, dcineurant 0», rue de Flandre. Maria Le-
rabvre apprit an l e au Jour les inlideliUs de ton fi
nir mari et jura d'v mettre bon ordre Mais au lias 
de n'en prendre a|ui, ao fut a sa rivalo qu'elle i'a-
dres-a et d'une Eaeon pan eonrtoiae. 

I.e lundi 2 uiara. vers ait heures dn soir, après 
avoir provenu alnsieur* personnes de sas deissaina 
do vengeance, alla alla sa poster à la sortie des aie-
" - do M. Prouvost. 

mine Julia Vancoppenole avait elle passé la 
qu'elle recevait tirv; deselée de vigoureni coupa 

*Djr et do coupe do ciels sur la nuque et sur la 
Maria l,efebvro us rossait de frapper qu'en 

vovant sa rivale s'affaisser et perdre connaissance. 
La jalousie lui avait Je -aple les forées et les té

moins rscouteot qns le sang jaillissait des blcaturcs 
de Julia Vaneoppanolc. 

..••• a .'le ceiiM. nvie a un mois da pri-
'.on at25 fr. demande mais te tribunal lui a fait 
l'application do la loi Uércoyor. 

Exploita d 'un gamin — JoHaa HouTCt. 11 ans, 
so disputait en faea de ehet lui an mois d'oelolsra 
dernier, avee un camarade d-( son a^c Un autre 
bamliin vient k passer. Marceau Cnvel —* -

mettre lo boa ordro et tj'interpo^. Mal 1 

t coinparaii 
1 lrihu>i;.l tJiii l'i s-quiite e0in 1 no ayant 
et'Aetneat M l'a remis fe «>.•» parents, 
ira a ele déclare civileuienl respon-

deuienrant à It'oneq. 

Dolmoll'-. l'.ilirieanf de fu'-eiu' 
vrier l*»i elle enlevait a 
Marie; Mouton ; le 1er 

^sSS&fiHS 
lui' l'ar-nl: 

At tentat aux mœu 

timpais, entraiu;<it dai 
ans, Pali.i)re)J>:kout < 

lie .i des actes obscènes 

,'::xr: 

\ e r l . en l'ausonce de'ejeloi-ci. t'ne voisinai 
fouiller dan*, une armoire. M. I\of;ui 

M.VmjQ-BN-nAIUKIX 

VcJ. - VM l'ab^emc 4e Mme I^lardim. 
nt havn.-'ïii du l'ont, m-: Si IMHcV :«, v 

1 francs dans «ne lirai im npparlenanl .'1 t: 

1 . , . , c jeune Iwmtuu û • poruuts. 

Tribunal correctionnel de Béthune 
l!on.k-.s Charles, 31 ans, jouriniier k A«nnv, ponr 

volsie recoUos cl oatragei X agoni. 10 jonrs. — 
Taille 1:011,131.1, 13 ans. „„< piMii-s-io» à l.ievio, 
ponr vol ;t inui*. — Lctwiid Menu, i l f" 
neuv u ll'-nin Ltelard, pour vol cl ivre-e : I 

) fâir« entendre, la bataille itaut çagoi 
nous. Il n'y avait doue qnA nlteudro de» «ecoura 
qui ne pouvaient manquer. 

i;n me donnant CM détails cncoiiragcanls. le 
lauibour, «ilier.hail autour de lui les moyens de 
rendre notre altanle moins [imiiblo. Le vent du 
soir, qui s'engouffrait à travers la porte et la 
l'eiiêln> hi'iwea, me «Laçait ; il ressortit im ina-
lant, el reuiroi .TH.; plasieara rMdju paîllassoM 
quîl iixa aux ouvertures de manière à noua dé-
IViulfi' eonlre le froid de la nuit. Il oWiiuvril env 
suile mn litcaiure, qu'il examina d u » air ca
pable et qu'il déclara Irî** bonue; il la laaaavM 
soin, cl i'enve!u|ina «le non deux inoucboirs ft 
défaut de bandants. Je le taesBai» l'aire eana ré-
aiitnncc: j'elaia teHenuit * * U u j que j ' ava t t 
aan-dti l'inalinet de eastaeraasion. 

Le (nmhoiir qui étnit resté un infitrtnt peuclié 
sur moi se red-vau en secouant la tùte. 

— \A camarade ne reuionl ({iirro ii la vie, 
L-il, et cependant le coffre n'a rie», 

peu de plomb seulement dans en momie de 
ais lit (vif! lui » tbalttt 
: puorrHii pas le cou-

.... nibr.\ înonlaàl 'é lage 
aitpérieiif et rmle»rffldilaT«-*Mtne lieltifl loile I 
pwillflss.». uu'il alla remplir au dehors «le imille 

- LecîarBq loaaph, 

siÊ&fÉSa 
POUR RÉCONFORTER VOTRE SANG 
y:/ koui de prendre, nvanl rliarpie ivpa-î, no \,'T 
• • l-L-dlenl apeeil.i K \ \ * t I .S-IKIt I > K. ;-, 
ire j'."e du viaux viat de BAHTULS ut 
ifill.-'ï'c QUINQUINA. 
Il e-l, d'ailleurs, reeoinuiaiid.' ehaleurcnseiuc 

par lu uo/ps médical. 
Rauaai t on* le» < aT-é* «M l->*ilH>sit RialamlatotN 

1-iig-r l'diquelle ^»r ta Imntcille. 

£i^«s?tiRMis duvetei •*« r en feM aW 1 $ 4 M i 

'llill.l.I-.s'.-': 
fr- 7 ,50 ( 

VARIÉTÉS 

LE TAMBOUR DIÉNA 
l.e vieux générât Rçeoua la ceiidre de son ci

gare, vida d'un trait le nelit verr.r de linc que 
noua lui avions verse et caressent M longue bar-
bi.lie blanche, nous dit : 

Pour opposer an récil aujg 

ISfUÎ chet ces Mèftaei Alleniandi. 
- Je venait d'être renvoyé de l'Ecole Mili

taire, j'avais mis le lil d'un conscrit en porte
feuille ; cela avait déplu à l'Empereur, qui avait 
prescrit mou |i;i^-;U'' dses un corps; cl le jour 

•'-nie de mon arrivée ;'t l'armée, élail celui dune 
ande balnille : celle d'iéna. 
fb« l--ria à Aer.tsed les Pruisiena nccupaienl 
1 fronlde bnlaille de sixii-nen; alUqu.rssur 

tous les points prcutuc en même temps par 
deux corps d'armée français, il en était résulté 
une série de combats particuliers qui li^reul les 
deux batailles, l'une livrée par Napoléon, l'autre 
parllavonsl. 

Ma compagnie, après une lui le nebarnée, 

£t 
Nous Minons ilonr le itatuveinent offensirdea 

roapes, lorsqu'en voalaat ewsalader ua petit 
•tir. je fut atteint par un coup de feu k la 

j j iuswqui me lit nenfrr 
uémeni. 

Lorsque je repris mes 
pied du mm- que j'avai 

étaient diaperi 
les nMiidem 
I, fi.MllauV. 

il el U , 

du Bwênlr , iiucl-
ore, des caduvrea 
1 entendait 

enls du eanou et le crépitement de 

.«in* et je nte traînais ea-
iiéraaldécouvrir quelque posle voisin , jappe 
la i . rien ne viat, tout était silcn. iein ; j étuis 
seul I... 

lotte errlilude jointe nu sang que j'avais per
du, abattit mon courage ; je crua ma dernière 

, Je lis cependant un dernier effort pour $»• 
çner une petite tnaisoa isolée. In seule qui oui 
fchappé k l'incendie, elle Olait eomplelemenl 
vhle. LessoldaU Prussiens en avaient brisé les 
nortet ; les meubles avaient été mit en pièces 
et empiojéa ù faire dn feu. Je ne trouvai que 
len qnalre murs et d'informe* débrit. 

Ile toutes les souffrait, e* que j'éprouvais la 
il' était la phw i i i loIvst te .Ka traversant la 
mr j'avais aperçu im p o i s ; mais je n avait nu-
111 moyen d'y putaer. r é t a l t a i t énoé . MaiamlH* 
•ide par la tloukur, M me permeltait plufl de 

l'aire un pas ; tout eotaajienatit à flotter devant 
yen»; j ' euaeteof t In farce do gagner un 
de la pièce du rer. de-ciiauttée ou je me 

laitani Inmbft- en geniiaaanl. 

debon. Je soulevai la ietc t t vonlns jeter 
d'appel; mais la vois l'éteîfaJl entre mes dénia. 
J'aperens seulement ans darnièrei lueurt du 
soir, un tambour de Mon régiment qui venait 
d'entrer, paraissant lnt-iu>me rhereherun abri. 

l .<Up.èe . , e .*V.« 

— Ua iiMitiInaaVaariftiilani t ' appnr l i i i l 
Et me voyant bleasé, il ajouta : 
— Aà I mon gaillard I noua avons fait de 

mauvaise* rencontre*, qaasaae balle avec la
quelle on aura voulu causer de trop près. " ' 
comment diable etec-vous seul ici, loin des 
bulaneetT" 

Je tâchai de lui expliquer ce qui m'était ar 
— Comprit, reprit-il ; la compagnie a 

sa marche tant regarder ce qu'elle 

layée, qu'à bàiayi 
retrouver les s 

— Où en est la bataille, demandai-je. 
— Je n'en tais rien. Quand je me suis 

et que la nuit approchait, j 'ai pensé à me 
une chambre h eoucher jusqu à demain ; 
ment il me semble que j'aurais pu mleu 
ber, fit-il en regardant autour de hii, il n'y a pas 
de luxe d'ameublement dans tacassinc; le plan* 
cher pour Ht do plume avec la muraille pou» 

ue vous avez soif 1 
— Je brûle. 
— Attendez-mot là, je t 

— N'importe,dit-il, on iilclier.i de'les i 
placer. Il ne faut pas qu'il sait dit qu'un l'ran 
çaia s'est laissé mourir do la pépie, là où il J 
avait à boire. 

Il sortit, je me retournait vers 11 muraille 
bien certain que ses tentatives seraient inutile*. 
La longueur de ton absence miit même par me 
faire croire qu'il était repartit ; colin il reparut 
tenant k deux mains son shako transformé en 
seau et aux jugulaires pour anse pendait un long 
bart d'osier en guise de corde. 

— Victoire I s'écria-t-il, nous avons du liquide 
Je vous ai fait attendre, mais il a fallu tout Ta-
briqoer ; enfin, prenez cl buvea a discrétion ; la 
boutique de rafraîchissement est à la porte ; 

dispenserons seulement de trinquer. 

Il m'apprit alors que le c ni cessé de 

Je fus réveillé par 
ehrtleiii' qui dtssi|i.iil m 
feu pétillait, flamboyait uuns 1 aire. 

— ! • « * resVassai avec- une ciclamalion de 
surprise et de plaisir. 

— \ | t l emi irsUe e.-la voi» KMUssite î dil-il 
gaiement ; votn voyez qn'il v a totajeurs moyen 
d'améliorer s un bivon;ie ; le toiil esl dette pas 
perdre son temps it eoiiiomplei' les boulons de 

— Vous êtes un magicien ! in'éeriai-je. 
— L'n peu mon neveu 1 répliepia-t-il, en tn fa-

bTHntant im «Mqre avec les débris d'une eksjf-
peule <lélruite ; c'csl de la magie blanche 

eoavert e 

La joviulilè .lu soldat rassura l'Allemand plus 
que ne l'auraient fait toutes les protestations ; il 
"'assit près de l'aire, et, après quelques instants, 

les Français , 

Irop chaude. 
— Tout ruiné que je suis, je veux vous traiter 
imme mes hôtes., reprit le villageois, alieadex-

— Nous attendons, meîn herr. 
Il traversa la pièce où nous nous tronvions, 

entra dans un appentis qui lui faisait suite et y 
resta qneUmes lemps. Le tambour avait d'abord 
tendu l'oreille, était allé ensuite écouter à l'en
trée de l'appentis, il revînt près du foyer en 
chantonnant sans paraître s'occuper de l'Alle
mand ; enfin après une longue absence celui-ci 

allons la boire, 
r je ne retrouverai pas une meilleure occasion. 
— A la bonne heure I s'écria joyeusement le 

tambour, alors à la sauté du Pelit Caporal ; tu 
n'es pas- obligé de faire comme noua meia Aerr; 
chacun doit iéler son saint comme il l'entend ; 
mail nous qui sommes de la fîrande Nation, 

»is avons le droit de boire à notre petit chef. 
E l disant, il avait embouché la bouteille à la

quelle il Kt une longue aspiration, il me la passa 
euauilc ; |e bus une gorgée, puis ce fut le tour 
de l'Allemand. 

L'effet de la brûlante liqueur ne se fil point 
attendre: mon sang engourdi commença k cir
culer plus rapidement et le frugal dîner, s'a
cheva comme un festin. 

Quand la petite bouteille fut vidée, le villa
geois ac leva pour partir, étant pressé d'anuon-

Qoattd I ' broil de set pas se fut perdu dans le 
lointain, le tambour, qui bourrait sa pipe près 
dti ioyer. regarda vers la porto et fit un mouve-
nent d'épaules. 

— Pauvre rnein herr ! dit-il en riant ; il a cru 
ie m.!flr.' dedans. 
- ^ Comment cela ? demandais-je, étonne\ 
— Parbleu ! croyez-vous que je me soin laissé 

pour baguette, quatre doigls le pouce. Mais 
royei-v'ous peut-être que j 'ai allume ce feu la 
miquenienl pour nous dégourdir les jointures? 

" ' i feu de cuisine, des-

— Des rations de cartouches, répondit le 
tambour ; tlinin ces sortes de vivre* ne se man
gent pas Huis, nous eu avons fait part aux 

ajoula-t-il 

_ je hochais là téle ironiquement. 
— Ah t vous n'jvez pas confiance dins leur 

garde-manger I... Le fait est que le local est un 
peu dégarni ; mais le vrai Français ne désespère 
jamais de rien. Pourvu que son général lui dis
tribue sou ordinaire de gloire, c'est k lui de 

te reste pour manger avec. Tout i 
l'heure, en ramassant dans le jardin des feuilles 
sèches, k celle lin de vous composcrunédredon. 
j 'ai aperçu dans un coin de petits moiilieules, el 
je me suis dit : Si ce n'esl pas une représenta 
lion en relier de ta chaîne des Alpes, ça doit feèr» 
quelque chose comme des pommes de lerre.Sui 
quoi j 'ai creusé avec mon coupe-choux, et j'ai 
ramené une vingtaine de ces tubercules. Le tout 
mitonne 1k, sous les cendres, cl doit êlrc déjà 
cuil. Nous allons, en conséquence, procéder au 
festin. Ohé ! maître d'hôtel, vite, et servez chaud, 

•pétant celle palabre soldalesqi 

mangé depuis Te malin ; leur 
odeur me parut savoureuse et réveilla ma faim. 
Je lis un effort pour me remellresm* mon séant, 
et j'allais partager le souper improvisé dn tam
bour, quand je le vis toul-ù-coiip dresser In tète 
cl prèler l'oreille. 

— Qu'y a-t-il ? demandai-je. 
1 le silence du geste, se leva vîve-

Dsns ce moment, je dislinf 
au dehors, un bruit de pas. Us »e luisaient enten
dre, puis se taisaient, comme si la personne 
fdl aatu-oeewe avec défiance. Enfin pourtant ils 
s'arrêtèrent pr.'-s du seuil. Tne >«•!" ««.iT««« t . « . 
tcmenl le paillis qui fermait I 
•orient te eostii ' 
intérieur et (H 11 
Le fusil du lauibour appuyé aux sa poitrine 

court : il jela 11 
ivc ut • 

rompit le soldai. 
LAllemand joignît les mains et bégaya une 

prière épouvantée. 
— Ne llrea pas 1 dis je à mou compagnon, il 

demande gr*< 

— Laissez-le approcher, je lui parlerai. 

— Mil vous savez l'allemand 1 Alors, nous 
allons le faire jaser : Allons remets-toi, .Vei'w 
"en-1 voici un brave qui parle M langue de 

mvage. Demandez-lui ce qu'il est, d'où il vient, 
i qu'il veui, et od il va, et s'il peut nous pro

curer du beurre pour nos poonoas de terre ? 
Ku parlant, il avait forcé l'Allemand à s avajn> 
r vers moi. Lorsque celui-ci s'apereui *j«e 
liais hlesaé, il aftVta une grande compas*!*». 
me demanda, coup sur eau*, od j'avais 

-,.--.. *.- ," 

retraite sur toute la ligne. Le tam
bour k qui je fis part de cette bonne nouvelle, < 
cria : Fin* f e -pemi r / t t an^aanta las araaw 

oo*il avait sM 
hameau le matin même, et que la seule maison 
épargnée, était la sienne. 

Quant k la cause qui avait pu l'y ram< 
aailteo de tant de danajsrt et k une pareilae 
beare, 11 ne put l'eiplaquer et s'embrouilla dana 
des eiplicalions conAues. Mon centpagnon fe 
regarda un instant d'un air narquois et parut 
sa contenter des raisons données : il invita l'Al
lemand k s'approcher du foyer. 

_ Noua avons un peu dégradé ton pelais, 
ajouta-t-il avec emphase, mais «'est ta faute, il 
fallait laisser la clef du bûcher. 

L'Allemand s'excusa en disant que tout avait 
été consommé par les prussiens. A peine avait-
il pu transporter quelques meubles t t quelque* 
eflots échoppés au pillage, chez un parent qui 
habitait plus loin et qui 

Ta mi Ile. 
ai, oui. dit le tambour, on connaît ça, 

herr. La guerre, c'est bon pour le soldat; 
Oui , 

Entre : Emile 
Vander Fraenen, 25 an^, meiToisier à WoSqietnl el 
Marie De Riddcr, « ans, ménagère i Wasauebal — 
Richard DeVolf. 'M an», tailleur à Waaquehal et 
Jnlie Démets :)l ans, <-tm inière /1 Roubaii — Albarl 
Uaghebaarl, W an>. aaaployi h I.ill.i et Zoo Leroy, 

Wasqueliat —-David Fré* 
ployé de commerce h Wasquebal 

et Angile Fardoui, Ï7 an«, enisiniére k Lflle. 
Mariage — Kntre Kmik- V-inder J/racnen. £5 

ans, uiesraisier a Wasqnebal et Marie De Ridder. 22 
' Wasquetial. 

enlorliller dans «esexplications! il s 
e malin, que sa rate n'avait pas été uruioc, 11 
c venait donc point naorTen assurer. 
— Mais quelle intention, alors, lui supposiez-

— L'intention, cet claire comme de l'oau de 
roche. Quand les Prussiens sont arrivés, le raein 
herr avait caché ici son trésor dans quelque 

- Quoi, tous supposez?... qu'il venait cher
cher... 

- Son mag«! ! inlerrompit le tambour, j'en 
sûr. J'ai enleudu le son de l'argent qu'on 

iipole cl les poi-lics de sa vcsle, loesqu il est 
re. avaient gagné une enflure caractéristique. 
fuit lo naïf; il aurait pu croire qu'on vou

lait trinquer pour son trésor nnsninc pour l'eau 
de vie : mais je ne mange pas de eç pain la. 
Nous sommes des soldais et non des délrous-

Si je retourne jamais au village je pourrai y 
renirer en disant : Itien dans les mains, rien 
dans les poches. Tout ce que je demande, c'est 
de porter sur la poitrine, un petit ruban rouge. 

— Ali I voua H naérilez 1 m'écriai-je, en lui 
inhiit la main, tarante vous êtes entré iei 
us m'avez prouvé ce qu'était l'humanité et 
iiilunlrie du soldat français i je «aïs maiute-
ni, ce qu'est son honneur 1 

Commandant SCIIAVBION*. 

de ta Steiéfè des gens de lettre* 

gicgzammt dn fpicteelts tt ÇtKttU 

Théâtre Deschamps. — nue Richard Lcnoii 
r.'iieiii : Mme veuve UusUve De«<:liainpx. 
•udi t'J Mars, représentation extraordinaire. -

— Uureaux k 7 lienres 1^. — Rideau a 8 beures. 
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CONVOCATIONS 

* M. Noël Daeramer, angle des 
Ma (Jauipagoe. 
mira da îéur : 1- Répéliti 
lia — 2 Concert do l'Union 

- 3' Festival de 

du Tilleul et 

minérale pour la 
Itoobai-

Nola. — Le dimanche S 

Dramatique 

• a r t , réunion au local 

J, t - « « - B ^ t t s t a f^saeataarltrTVM AMPs* 
de_Mao**t. 73 - Atbart DsapUnqae, r u Ptnlippe-

' da Ur t i—r l f e . 
__J, r a * de l f a a -

Maris Baert, HOlel-avatar 
Dsantaaarua, s 

HstwiRaùnbaat, rua da ( 

MoM-Dln. 
M, tt ans. rao du fforf.H 

— Albert Maltbia, 1 an, r w rjeffaaaseaw, W —Pnn-
hne DaJombaerde. 3 aaois, ra* d» TilteaL impasse 
DaumoaoKa, 88 - Aalisn TreaeUaat, U sas, r«e osa 
Arts, tS» — Deaadhse, pressai te sans rie, me Mottge 
US — Masaalsia* Clayaea, 1 a», amai de Roue», 
eoar Barlé — Florentin Oabreau. 1 aa. r u Saint-

Un, tu — Charles Dnpoacheel, 66 ans, Grande-
19V — l'onde, présentée sans vie, Grande-Rue. 
- Marguerite^ Leroy.^ï ans, bmle< 

du Tilleull'dffl. 
Auguste Duoliander, 1 

Etat-Civil iln Toaasrcvlu*; 

rue du Uakau . 

îfil — Prudenee Pollet, 
— Barbe Haidujek. .,.! : 

Btai-s ' ivtl d e nasMiochal 

ssances — Adèle Dnpoal, ti.1111 
_ — Jean Doquesnc, hameau de ta 

lli«x — Jaicie Dekoek. hameau du Tri 

outuriàre à Wasqueliat — Amenas Pillon, SU 1 
Wasquehol .- l'oi^.omii' 

FINANCES 
MalaTé la vague don!. e!!e r 

' propres»«.Tu.",,lue gvaauls 

1 Robisisoii Uanhûiv-

tioa Bec 
• • • 

tient 

demandée k loi. 

tribunal de eoanmerce de 1.1 Seins, dans 
audience du 4 mars a eondaniué la Société 

nouvelle d'iuca»de**asKe par le gax à i-lan^r fou 
payer k la Société frandtisa du Bec Aner 

5.th>l i'raues de dsJbmagdVinKriti pour eénear-
dJoyale. 

1 da b <>aipa;«ie iiïneai'C F! 
l o . _ 

i-alo des aeu^aauairts a ban demain 
Iieures et demie, r«e Taitbont. 

1A part d inléi+t de la Compagnie nationale des 
Mines de Fran.'e «a Iraii- i, z:> cl ïô.;»t). 

lia Total flold bilract 
La North Kaad iiiu 

des deanandos a 2f .8^. 
La North Hand Wine>, iioasejJeoitnt inlroduïle, 

Xmpnthts (Ville; tt DépirlemcnlsJ 

Douai i m (obi. M) M B . 

On a eôté le- Ca«e et (ils : Pnilérenee, «P.» à 
<-.i et tes ordinaires a».«. 
ManTastmidilianiiiisiI {a 100 t. p.). 10$. 110. 

Obliginhiix diecrie* 
r,n de Wawuunes, Iro et 2e (r. ù Ô^l- '.?•• -
iicmius de ier .lm:.miln—i-; (r, à WOJ, SU 00. 

i MH rbww»nr* {Aclîons) 

Ail* (a. » • t. p.t, IW — Aniehe le lil2 n-lAOtO 
_ \iuin te liliKi.le dciii-'f. 4STJI — Urnav roiutnrc 
de viagl. «WJt>— llnllï-iirenav. 20»> — Doucbv. 
j%—Tlourges. !td — l.vsrpHIe ta. 500 t . p . i . ï l ^ " 

Feri'av \n. Î30 fr, t. p.i, -Hoi, — bon», 26'. i» — 
ïJ*?U 

Drocoitrl ît* iroiftk & ..K',. 

Bfllst 3 ». I ""» :'-" Hr«ï. lit,. I « « )«« « 

Z .«!-' III l'M ::„, o'tu„'.l ' ';, ,.,-iut-, — 
_ 3. — l a n :; — 

_ 2 l|2 91 : j - \m S K 
ABnnilê'. I l t •» TWMwt 1W44.S 

H * (fe — — | Uatnl IWS 

'I? 
m; :» 1 - Litts 1 

. _ ~ is" "' — 
; ;5 — wv — 
• —\ — (»S> l l l ? . — 

En rfUr.nt i vidij de Xtm ém i 
l-KUlle. Kl> MMhai «natb \m 
la GrMKMJHHe « fBtfMd JMIW. . 
«eW«a«* pcoprieté,, la 0»M|ni« L 
mimeol mf, Viebj t h fSStâ t 
monde, t t t o l u un t r a M M M M S X 
|,our une raina quelMaaju. M J H l i a i a, 
rarer I eau minérale aatrel le alla a i a i i . 

H Ml, en e»e^, faeSe i , M w a l i « t a _ _ 
I e u de V i » , arliOciella eo M a k i foadn aaaa 
de l'eau aolaule ordiualra (aa. » 1T|« 
(lins de bonne eau de aource) ea aal nalaa a. âa 
Viehjou,s 'e(Vial»-BM 1 , ,- '— 
I»our rappeler aon oriala.., 
UciiierlcimaU Car*a-£M' 
pour étiter lee « n t ' 
certain que l ' e u m 
valoir l'eau uùnérale aatareëa. cet 
supérieure k loulea eea eaaa aaartiaai 
«il prit, et eocom trop ekerea pear le 

' jiaque paquet, pour ua titre, ~ ' 

•A aal ii iaïantaé 
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nuin, cours diutlruction militaire : Théorie et 
i.'iiienl .l'armes. — A du lienr.'s et demie, tir 
e.iraldne, inodido Lebel- — A midi, reunion du 

1 Çamhatumtt d.-1870-71. 

1 local, cafo Paadore. pour re
ins d'armes, les Comballanl- de 

i l i n 
lèaf'oiitt sM f870-7I. 

nminsion a l'honneur de rappeler ant as* 
que b reanion trimeatricllo obligatoire 
dimanche *t conraat, & cinq heures pr*-. 
soir, an local. flO, rae Piorre-Moltr. chej 
l'Iolémon I.'yames. 
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